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Id n o u s 1 m j s . ! 1 ( ' n , l
 d ' s faillite». Ils ont insisté, en présen••« 

« • la situation des affaires, sur l'urgence de la N o u s s o m m e s 
eaierwlous le*ortfaries offteieax du n o u v e a u I reforme ds ll"^ sur le 

I taut l ier a v e c de g r a n d e s cabinet dire r/u'i 
puissances . l 'Angleterre e t la Russ ie no
tamment , d-s relations int imes , s inon d e s 
a l l iances formelles. Est ce sér i eusement 
qu'ils se dçun-nt pouvoir t r ouve r quel
qu'un en Europe qui veui l le ou p u i s s e 
s'allier à nous ? Arec l' instabilité de nos 
gouvernements .avec l ' incohérence de notre 
polit ique, avec les crises permanentes dans 
lesquel les nous v ivons , à quel le p u i s s a n c e 
pouvons-nous donner dos g a r a n t i e s que les 
pactes de la veille seront encore debout la 
lendemain, et que les h o m m e s qui l e s au 
raient conclus auront le t e m p s de l e s 
mettre à exécut ion ? Une République d'agi
tations, de c o n v u l s i o n s et de révo lut ions 
perpétuel les e s t fa ta lement v o u é e à l' isole 
ment internat ional . 

Il est , d'ailleurs, imposs ib le de nier Pim 
pression déplorable qu'a produite partout 
en Europe la polit ique de v io lence et d'os
trac i sme qui v ient de prévalo ir e t dont le 
cabinet du 21 février est l 'express ion. L'o
pinion publ ique s'est u n a n i m e m e n t pro
noncée contre ces m e s u r e s arbitraires . 
Quant a u x g o u v e r n e m e n t s , i l s n'ont p a s 
diss imulé à nos a g e n t s les s en t iment s pé
nibles qu'ils en éprouvaient . Le nouveau 
minis tre des affaires é t rangères doit avoir 
en s a s m a i n s des rapports qui ne peuvent 
lui la i s ser a u c u n doute à cet égard . 

De t e l s faits ne sont év idemment pas de 
nature à nous conci l ier l es sympath ie s des 
p a y s où régnent des famil les a l l iées a u x 
pr inces qu'on frappe a v e c une si impoliti
que r igueur . Les g o u v e r n e m e n t s é trangers 
vo ient a v e c une jus te inquiétude la Répu
bl ique g l i s s e r sur la pente fatale du jaco
b in i sme, et l e s souven ir s , non oubl iés , de 
la première Révolut ion y sont partout ex
plo i tés contre nous . 

Ce n'est donc pas dans des c irconstances 
fac i les que le n o u v e a u ministre des affaires 
e t i a n g é r e s s'installe au quai d'Orsay. Il lui 
faudrait des qual i tés supérieures , un ascen
dant personnel considérable pour triom
pher des prévent ions e t des obstac les qu',1 
va rencontrer sur s e s pas. M. (Jhallemel 
Laeour est il à la hauteur de cette miss ion 
délicat'» ? S e s amis et ses flatteurs l'affir
ment . N o u s nous permettrons d'être moins 
opt imis tes . 

Ce n'est un secret pour personne que son 
ambassade à Londres n'a pas précisément 
rehausse M M autori te dans le monde diplo
mat ique , «t ne lui a pas assure , dans les 
hautes rég ions officielles, tout le s u c c è s 
qu'il pouvait désirer. A la tête du gouver
nements appelé a tra i ter «TAC les représen
tan t s des v i e i l l e ! monarch ie s européennes , 
aura t-il plus te prest ige et d'influence qu'il 
n'en a eu à la c o u de la reine Victoria ? 
L e doute est au m o i n s permis . Mais nous 
n<. tarderons pas à être fixes a ce t égard et 
D 'us pourrons juir-r la valeur de l 'homme 
par ses œ u v r e s 

b o r n o n s nous à constater que la s i tuat ion 
es t g r a v e , l es quest ions compl iquées e t 
a"dues: il faudrait beaucoup de tact, beau 
coup de souplesse , beaucoup d'expérience 
et d'habileté pour m a n œ u v r e r sûrement au 
mi l i eu des écue i l s . T o u s c e s mér i tes s e 
trouveront i ls réunis dans les h o m m e s qui 
t iennent le pouvoir ? Dieu ie veu i l l e ! m a i s 
c'est encore un problème. 

faillites. 

NOUVELLES DIVERSES 
L e MOUS s e c r e t l ire d'Etat 

do JA. J u l e s F e r r y 
Paris, 2.s février. 

M Durand, sous secrétaire d'Etal à lins'ruc-
tion publique a pris possession, cen iat in .de 
ses nouvelle» fonctioDS 
L e m i n i s ' r e d e s t r a v a u x u b i i e s t r inça i s 

e u B e l g i q u e 
Paris, as fév. 

M. Rayaal. ministre des travaux publies, doit 
se rerdre à Anvers pour visiter les lasA'tlIaiioni 
inaiiiiones du nord et du s <d, eu compagnie do 
ministre des travaux publies de Belgique. 

I L D u c l e r c 
Paris, M fe»ri-r. 

La santé ie M. Duelerc, qui e.-t retourne dans 
son appartement, boulevard llau.-suiann. ItW, 
s'améliore tous les jours, mais avec lenteur, t t 
ton état exige encore d. s ménagements. 

M. A l b e r t G r é v y 
On dûment nue M. Albert Grévy d nve rem

placer M. Ducfcatel. ambassadeur ù Vienne. O 
successeur de ceiu'-ci serait l amiral Jaure.-, 
actuellement à st-Pétersbourg. 

L e s p r i n c e s d 'Orléans 

On fait annoncer que les princes d'Orléans 
vont prendre du service à l'é'rangar, dit le 
Soleil, en vo-idrait leur en donner l i é ' , en 
voudrait les y pousser. Le plan n'est pas mala
droit, le piège est bien tenda. Nous croyons 
cependant que le plan échouera: nous croyons 
que personne, parmi ceux auxquels on tend le 
piège, ne s'y laissera prendre. 

L e d u c d e Cbartres à Cannes 
Tanne-. M fév. 

Le duc de Chartres est arrivé à Cannes, par 
l'express de 2 h. 1/e. 

Le comte de Paris l'attendait à la gare 
Ils sont partis aussitôt pour la vilia Saint-

Jean. 
L e r e m p l a c e m e n t du d u c de Chartres 
On annonce que M. de Honn val. lieutenar.t-

colonel au l i e réfriment de chasseurs, est nom 
mé colonel du 12e régiment de chasseurs, en 
remplacement du duc de Chartres. 

U n e patr iot ique s o u s c r i p t i o n 
Montpellier, 28 féviier. 

On tre vingt-seUe habitants de notre ville 
viennent d'adresser uue lettra au Meitmg r de 
Mirfi pour le prier d'Ouvrir une sous-riptiou. 
aiin d'offrir au général de division Brio-ourt 
les insignes de grani-eroix de laLegi-.n d hon
neur que lui a conférés il va unmr>is a petae, ie 
irouvernement dont il subit aujourd'hui la dis-
g . â c e e t le blâme av. c l'esprit de ui cipline 
dont il a toujours doaee l'rx<-mple. 

Noos protesterons ainsi, ajoutent les signa
taire*, autant qui! d-peni de :,ous. ooatre le 
trai'emeLt inflige à l'un des chef- e» plus glo 
rieux de notre arme , et no s làcnero, s d.- lui 
faire oublier des attaques pirli^s de Monip 1 
lier, i est vrai, mais auxquelles pas un des en 
faits de celle ville loyale n'aurait voulu s'asso- I des es 

ÉTRANGER 
La mouvement anarchiste 

L e s anarch i s t e s eu E s p a g n e 
Madr d,28f>v. 

L'in-truction de l'affaire des sociétés secrète» 
en A.daiousie a déjà établi que le nombre des 
afri.ies est consife.rable et qu'il existe une cun-
niveece avec l'Internationale. 

La bande a des ramifications dans toute» les 
nili « impartaataa. et surtout à Madrid et a Bar
celone. Chaque jour amène la découverte de 
;,ouv.:mx centres de propagande. Le» arresta
tions augmentera 

LM pris•.).-.s d? Xérès et. 4'Arcoa sont, bond es. 
Le- auti.ri'és demandent des renfort» «t le con
cours d" la sttr ie Civique pour opérer les arrea-
uoas dans lea caoipagnes, i.e procureur géaé-
riHd M ossar d'appel de Sé.viiie est arrivé à 
\.-- ta avec les juees spéciaux. 

Le chef de. la b n le dite de « ta Main Noire » 
a MC arrête à Arcos II a fait des révé'aiions 
qui incrim n' nt l'internatioaave et continuent 
l'as tosion de la [arnp—Bllill et l'existence des 
tribunaux secrets. Sar eea iolicatioas on a itn 
rnediateinf ut arrêté quarante internationalis-

Les jug j s et les autorités ont reçu par les 
courriers de Barcelone et de Maarid des lettre» 
coaim'natoires anonymes. 

Les anarchistes de la campasne redoublent 
d'autant dans leur agression contre les pro 
prietes et les personnes. 

Madrid, 1er mars. 
M Cande.au interpelle le gouverneraient au 

sujet du mouvement anarchiste dans l'Anda
lousie. 

Il déclare que l'association de la « Main 
Xoire » veut .supprimer la sociét?. 

Elle provoque l'ouvrier contre les proprié
taires, 

M. Osa l e s a adjure le gouvernement de sévir 
éner.ei pteeieut contre les criminels. 

La ministre de l'intérieur répond que les 
anarchistes sont actuellement livres aux tri-
banaax. 

Les préfet* de l'ABdalou.-ie ont pris des me-
sarea pour protéger les ag.iculteirs contre les 
malfaiteurs. 

M ;driii, 28 février. 
suivant une dépê'-,i i de Xérès, on vient de 

s'apareeaeir que les anarchistes ont scié, clans 
les environs de cette ville, un grand nombre de 
pie;- de vigne. 

Lea entérites de Xérès auraient ree-u des 
le:tres anonymes con>ena;.t des menace» contre 
les bourgtoii. 

Bruxelles, 1er nwrs. 
tà'Btoit» dit que les parquets de Bruxelles et 

de Verviers ont fait aujourd'hui nue perquisi-
tlot; chez la m»Hressede Cy.oct à Verviers. 

OTI Ta rien découvert, et la femme a éternise 
en liberté. 

H o n g r o i s 11 A'i.'emand» 
Vienne, 28 février. 

I,e bféwa /'.'/• de Virniie cons:ate les prop»r-
ti. ns inquiiiantes que le mouvement a.iemend 
pren I en li ;ngrje, et cr-it <-t-.« le gouvernement 

laanro ho^g-ois sera Ouairaiat d'agir pour pré-
ven r 'i-j •ifets Je la aareaettattea croissant-' 

le rapport de la Chambre de commerce de Rou-
baix, nous n'exporton» même pas no.' produits 
dans nos propre» colonies. Elles servent de dé 
bouchés aux Anglai», aux Allemande, aux Ita 
liens, mais pas aux Français !! 

Vom le triste bilan 'de notre situation corn 
merciaie et manufacturière. Nous n'en recher 
eaarona pas les cause» : elles sont, au surplus, 
eom.ues de tou3 nos industriels. Mais s'il n'y 
est pas p.,rté un prompt remède, c'en est fait 
« • notie ancien prestige. V. D. 

! i!S 

DÉPÊCHES TELtGRAPH/QUES 
Sttvicf particiclie-r) 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

Lsa récidivistes 
Pari», 28 février. 

La commission de» récidivistes vient de nom 
mer M. Laroze, président, en remplacement de 
M. Martin-t'euiliée, et M. Gerville Réache, rap
porteur, en remplacement de M. Waldeck-Rou» 
•eau. 

MM. Laroze et Gerville Réache ont été char
gé» de se rendre auprès de M. Waldeck Roas 
•eau pour ui demander communication de son 
rapport. 

L'accord n'»st pas entièrement b i t entre la 
••ommi-sion et le g..uverne nent sur la désigna 
lion d'un lieu de iransportatien. 

Il semble cependant probable q'ie les forçats 
de la N'oiivelie-rta édooie seront envoyé» dans 
u t* de- i es de ISrchipel de» Nouvelles JI>-bn 
érn, et que la M uvelle fialédenie deviendra le 
lieu d- irse-pnria'ion des récidivistes. 

M. Gerviri* Réacbe voudrait que les récidivis 
<e* fussent 'rnnsportes a Mad'gascar. 

Bntra mi» 
Péris 28 février. 

> i r n.arjue au Sea*i que M.sav 
aé té , hier, battu pa» SI. Calmon pour lapré^i-
dencede .a eetamissien ou h-iagtt. Il n'aréuni 
que cinq voix s • r oi - . données | son heu
reux eoneamn a nui reud iincident pi a* 
piquant c'est <|tie e ^ , sonnage qui a f rofité 
des reaa>nU»aeBt laaaeiera ou politiques axir-
tan'S coati* ...n „n ,r.i isire des nnance»,pour 
se pousser, se donnait pour le meilleur atni de 
M. Say 

La rév i s ion d« la Cons t i tu t ion 

Paris, 28 février 
D^n» une reunion qiw a eu lieu aujourd'hui, 

le graopa de .'t.'niou républicaine s'est montré 
iavorable a la revis.o i da la Constitution. 

Paris, 28 février 
Lts Jou'naux démentent le bruit d'un dlssen 

liment entre MM. J. Ferry et Waldeck Rous
seau, a propos du projet de révisiez de la 
'-oiistitu'.i u. iou-. lea ministre» aont d'accord 
pour repouasrr la priie an conaidération du 
projet. 

Las grande» C o m p a g n i e s 

Paris, 28 février. 
La Liberté croît savoir que le» négociations 

•le M Rjvnai. ministre des travaux patihcs. 
avec les Comparu!- s de d o m i n a defer.eommen 
ceront dan» huit jours. 

La c i i s e de» é c o l e s 
Pari i,28 février. 

La rommissioa de la caisse de» écoles, après 
avoir entendu le» explication» de MM. Ferry et 
lira 1, a reconnu qu'il y avait un abu» dan.--
>mpM des fond* de la caisse. 
I. aM aé-sisaire de porter un remèJ • à cett.-

•il :ath>n. l a comml .«, e roadrajt qu'on évita' 
<: impos»i • l i t ira • • p i n la canatrucUea 

.i i« i • rotrtea*em#al du r ' o ' s» i 

ci- r. 
Cette aoaserlption ne peut faire que <!u tort 

au général Bnncourt qui, on l'espère.s'oppos- re. 
.1 cet e manif-station. 

Le l'eût Méridional a, dit-on, l'intention de 
protester en ouvrant, a son tour, une souscrip
tion pour offrir une épée d'honneur au général 
Thibau lin, ministra de la guerre. 
Le départ d e M. F a r c y d e la « Fra . ct> • 

Paris, 2S février. 
La France annonce que M. Camille Farcy 

quitte demain la ré ia-tion en chef de la. France. 

U n e léarnime r é s i s t a n c e 
Paris. 28 fév. 

Les évèques convoqués à Rome pour le mois 
de mura ont résolu de na ;oint demander au 
gouvernement l'autorisation de leur déplace
ment. 

L'arreatation d e B y r n 
Paris. 28 février. 

Voici quelques détails sur larresiation de 
Frank Eyrn, que nous avons annoncée hier. 
Byrn a été arrêté par la police française, sur la 
présentation d'un mandat d'amener lat ai par 
un magistrat de Uuhli:;, et en vertu de la con-
ven ion internationale diplomatique de 18 
aux termes de laquelle tout criminel ou tout 
individu prétendu tel e.«t de droit, arrêté II est 
inculpé d avoir participé a l'assassinat de lorl 
Cavendish. Byrn, qui se trou\ait depuis quelque 
temps à Cannes, était arrivé à Paria le Ri février 
dernier 11 habitait, depuis huit jours, une 
chambre dans une maison meublée située au 
n* 338 de la rue saint-Honoré. 

Il avait retrouve dans cet hôtel un de ses 
compatriotes, nommé Eugène Davi«, irlandais 
comme lui. 

Byrn »'élaut aperçu, il y a deux jorrs, que 
des individus aux allures suspectes rôdaient 
aux aberds de l'hôtel vit bi< n quii était sur
veillé. Il en informa le conaierge de l'bôtsi : 

— La police peut m'arrêter si cela lui paît , 
lui di i , je ne suis pas conpable. 

Avant-hier, dans l'aprés-miai.un i>g nt. s'était 
pré-en'é. pendant son abS'née, a son domici e, 
pour l'invi-er a ie suivre; Byrn ne ren'ra qu'à 
onze heures du soir La maîtresse de l'hôtel le 
p évint de la démarche de la police.et l'engagea 
a fuir, mais il .s y refusa, monta dans sa cham
bre et se couckvi. A son réveil, les agents frap
paient a sa porte et l'inviiairn! a se rendre au 
cabiaet da préfet de police. 

Il les suivit sans résistance. 
Comme il ne parle pus le frança», son smi 

Davi J I aocorapugnapo'ir !ui s-rvir d'interprète. 
By.n *8t. âgé de3"> ans environ: c'e»t un gi.iç n 
de bonne mine, au ltaïga encadré daus une 
barb d u IOOX clair Sa femme a été arrêtée 
à Leedre*. il y a quelques jours, conduiie a 
Diih in, pniî remise en linert . 

Bvrn. interroge par M Lu»', procureur de 
la République, dit n'ê're pas le secrétaire de la 
L'gue agraire irlandaise i Lan d Leaguel, mais 
de la Ligne agraire ang aise. Il décl.-.re être ab 
s dûment innocent du crime qu'on lui impute. 
I a firme qu'il se trouvait a Londres lors du 
crime de Phœnix Park. 

Le chef de la police de Londres, M. V.'iilam-
son, est arrivé a Paris avec plusieurs détective* 
anglais. Il a eu ce matin une entrevue avec M. 
Oaubet, chef de la police muicipale. L'extradl 
te n de Byrn ayant été demandée par le gou 
vernemant anglais, cette affaire donne lieu i 
un échange de notes diplomatique» entre les 
gouvernement» français et ang'ais. Jusqu'ici, 
aucune décision n'a été prise Byrn a été con 
duit hier, à cinq heures du soir, au Dépôt, où 
il a passé la nuit. Il est enfermé dans une cel
lule double, c'està dire composée de deux piè 
ces, dana l'une desquellea »on lit a été Installé 

Lea e s p i o n s p r a a ' i e n e 
Pari», 2^ février. 

Des officier» allemands ont été signalés dan-
nos colonie» et en Tunisi ". 

L'affaire d e s anarchiste» à L y o n 
Lyon. 28 février 

Les plaidoiries continuent sans incident. 
Les appelants présentent eux-mêmes leur 

défense. 
La plupart soutiennent les théories des anar

chistes. 
Ch r i ' é co i . ec t iv i s . . > 

L 

I Lu r a o u v e u e n t ant i -autr ichien à Tr ie s t e 

Rome, 28 février. 
I es journaux annoncent qm; la police a fait 

d^s per lU'^ilions au domicile de plusieurs émi
grés de Triant a. 

Trois éfj;i;.'rants ont été arrê'és. 
Ou attend d'autres arrestations. 

L ' e x p l o s i o n d e pô\.r.rds à R o m s 
Rome, 28 février 

Lé"= journaux donnent des détails s j r les 
tro'S pétards qui ont èek-te hier au soir, sur la 
placs dû (j urinai, devant les deux ambassa
des d Autrictie. 

Ces péti-riis étaient en pppier et en cartons 
fortement ti-elé.: leur forme était cylindtique. 
Personne n'a été blesse, et aucun dégât maté
riel n'a été occasionné. 

Plusieurs individus, d'abord arrêtés, ont été 
ensuite reconnus innocents, et ont été rciaxe». 

La justice poursuit activement .«ou enquête. 
Rome, 1er mars 

La police a ooéré de nouvelles arrêtât ons. 
On croit saisir les coupables ce l'atl'aire des 

pétards. 
Home, 28 févri. r. 

La police a ooé.é six nouvelles anesta-
tsona. 

Parmi le» individus arrêtes se trouvent, as
sure t on,ceux qui ont lance nier soir le» pétards 
sur ja place du Çairinal et devant les ambassa
des d'Autr /lie. 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Mise en reccu-
vr?ment pour raanee 1883 dej rôles des C'.-a-
tr butions person-ielle-mobiliere et des psten-
t t i 

L'Administration municipale a fait afficher 
i'avis suivant : 

>: Le Maire de la ville de lioubalx, 
» Donne avis que lesdits Rôles.ravêtus des for

malités prescrites par la loi sont en recouvre
ment S partir de ce Jour. 

» Les contribuables qui se croiraient surtaxés 
pourront se pourvoir en dégrèvement, dans le 
délai de trois mois, S dater du jour de la pré
sente publication. Les demandes en remise ou 
modération, pour pertes occasionnres par des 
evènrmants extraordinaires, doivent êtru faites 
dans les quinze jours qui suivant ces événe
ments. Toute réclamation à laquelle ne sciaient 
pas joints l'extrait du rôle et la quittance des 
termes échus ne sera pas admise. Celles qui ont 
pour objet une cote au-dessous da trente francs 
ne sont pas assujetties au droit de timbre. Il 
doit êire présen é une demande séparée pour 
Chaque nature de contribution. 
» ReuptutaahiUti ie» propriétaire* ou detprinei-

poux locataires en. ce qui concerne la con
tribution personnelle et mobilière (Loi du 21 
avril 1832). 
» A R T . 22. — Les propriétaires, et. a leur» 

pf ces, It» principaux locataires, devront, nn 
mois avant l'époque du déménagement Je leurs 
locataires, se faire représenter par ces dernier» 
les quittances de lecr contribution personnelle 
et mobilière. .Lorsque les locataires ne repré 
senternnt pes ces quittances, les pronriétaire 
ou prii.cinaux Incataires seront tenu 
leur responsabilité personnelle, de donner daus | 
les trois jours, avis du demenageme-et au per 
cepteur. 

• A R T . S.i. — Dans le cas- da déménagement 
furtif. les propriétaires, et a leur place, les 
principaux Iocateires, deviendront responsables 
de* terme» écKm» de la contribution de leurs 
locataires s'ils t 'ont pas fait constater, dans les 
troi« jours, ce déménagement par le maire, le 
juge de-paix ou le commissaire de police. 

» l;ans tous les cas, et nonobstant toute dé
claration de leur part, les propriétaires ou prin
cipaux locataire.* demeureront responsables de 
la contribution des personnes logées par eux en 
garni. 
» Retponsahilité rfes propriétaire:' et c/es prinri-

pau.r locataire* m retrmi concerne lo. contribu
tion dee patente* (Loi du 2,j avril 1841). 
» A R T . 2.I. — Ke cas de déménagement hors 

du leaaarl de la perception, comme en cas de 
vente volontaire ou forcé'1, la contribution des 
pateate* sera immé Jiatement exigible en teta-
li'é. Les propriétaires, et, à leur place, le» prin
cipaux locataires qui n'auront pas, un mois 
avant le terme fixé pour le bi:il ou par le3 con-
veutions verbales, donné a>is au percepteur du 
déménagement de leurs locataires, seront res-
•.•m svhl S des sourîmes dues par ceux-ci pour la 
contribution des patentes. 

• Dans le cas de déménagement furtif, les 

fectiens pour enfints. — M. Zlnner, 76 boule
vard de Strasbourg, a des acheteurp ea tissus 
et va en fabrique — M. Lou's Ma:, 21 bis, rue 
Paradis, a des ordres en tissus. 

TOURCOING 
Dans sa séance du 20 fêvner,le Conseil muni 

cipal de Tourcoing a demandé q< e dans la par
tie du canal cotnprise entre le cheaain du Hallot 
et ^on extrémité vera la ville, l'Ktat donnât aux 
chemins de halage et contre halage une largeur 
de 20 mètres, la ville devant supporter la dé
pense des terrains à acquérir «upplémentaire-
ment ; il demande, en outre, que le tracé de 
l'avant-projet de canal soit modifié au oroit du 
lycée projeté, de manière a être parallèle au 
boulevard et a ce que le quai soi', contigu au 
terrain du lycée. )a v i l e sen-rageant à prendre 
a sa ebarpe l'indemnité d'expropriation d'un 
vieux piauoir, à u-age de petite ferme, à com
prendre dans le tracé ainsi modilié. 

J.e Conseil a autorisé ie maire û acheter le 
mobilier nécessaire au groupe scolaire de la rue 
ilauchand. 

L'A iministration a communiqué ensuite au 
Conseil son intention de donner lenom de Onns-
hettaau beuievard, le nom de Th.ers à la place 
des Nonnes et le nom de Chanzy a Ja rue Neu
ve du-Pouilly. 

VENTB PUBLIQUE. — La commission syndicale 
de la Bourse a n ié au mercredi 21 mars, la date 
de la prochaine vente publique. 

Le catalogue spéciliera les lots de blousses 
qui seront offert» aux taux d6 conditionnement 
d e l 0 0[0. 

Les quantités à exposer devront être annon
cées pour le jeudi 15 mers, dernier délai, et 
rendues dans les Magasins-Généraux,sue Neuve 
de Koubaix, le lendemain vendredi 16 

Les courti-rs : Ferdinand Laper.-onna. Emile 
Destombe», Antoine Roui-sel. 

Observation.-' : Toute marchandise qui ne se
rait pas annoncée ou rendue d^ns les dé • s ci-
dessus désignés, .-era rigoureusement refu-- e. 

Tout lot qui aura été catalogué ne pourra 
plus être retiré. 

Tout lot pour lequel la limite ôe vente n'aura 
pas été envoyée, par écrit, à la direction des 
Magasins-Généraux, sera adjugé d'office au plus 
offrant. 

Lts quantités à exposer doivent être iadi ,uérs 
par le nombre de balle», la désignation, ie poids 

soas j brut au moin3 approximatif, et la tare exacte 

L>;j»osiKeN. — U» concours et une exposi
tion d» travaux exécutes par lea apprentis et 
les jeunes ouvriers qui fréquentent le» patro
nages du Nord et du Pas-de-Calais, auront lieu 
à Lille en mai 1881. 

Ce projet, dont au groupe d'induslriels a eu 
l'initiative, a été inspiré uar le succès que des 
concours et expositions de ce genre ont obtenu 
à Paris et à Poi'iers. ii ne peut manquer d'être 
bien accueilli dans notre région, où le travail 
est ri grandement honore. 

Déjà, plusieurs dtreetoors de pttronages lui 
ont donné leur entière a i o é ia>n et ont promis 
un nombre rt'npaeanii. qui nés a présent an 
assure ks suc. «s. Leur ex a le entraînera eaux 
qui hésiteraient «score. Il n'y aura pas un seul 
patronage qui ne tienne à honneur de partici
per à cette manifeatatio-i, si grande dans sa 
simplicité, du travail chrétien. 

Tout ouvrier, tout apprenti, n'eut il que quel 
ques mois d'apprentissage, pourra exposer, s'il 
fait partie d'un patronage.il suffira que le tra
vail présenté par ini ait une valeur réelle, eu 
é g i r d à s o n âge et au temps depuis lequel il 
exerce sa profession. 

Le secrétariat de l'Exposition est installé rue 
St-sauveur, 23, à Lille. Toutes les demandes de 
renseignements peuvent y être adxesaées à M. 
l'abbé Basile. 

MM. les négociants sort pries de désigner 
sur le billet d'envoi,accompagnant la raarenaa-
dise, les lots qu'ils auraient l'intention de ven
dre au mieux, atin que l'indication en soit faite 
sur lo catalogue. 

COUPS ET BLESSURKS. — Lundi dernier, le» 
nommés Aloïs Storne et Léopold Decocq sont 
entres, vers dix heures du soir, dans I estami
net du sieur Charles Degrande, à Mouveaux, où 
ils se tirent servir plusieurs consommations. 

Quand l'heure de la retraite fut arrivé, le 
cabaretier.en gagea poliment ses hôte» a payer, 
puis a partir. 

storne et Decocq refusèrent de se rendre i 
l'une et S l'autre de ces invitations. 

Comme Degrasde insistait encore, Decocq 
saisit une chaufferette et la lança à la tête du 
cabaretier qui fut assez grièvement blessé. 

Quant à Storne, il n'a point frappé: il s'est 
contenté de proférer des injure». 

VOL A Pearxisa. — Dans la nuit du 2i ru 25 
de ce mois, vers trois heures, le nommé Fran
çois Lamblin. cnltivateur demeurant à Bon-
dues, entendit du bruit dans sa cour. U se leva 
immértiatemenf, descendit avec précaution et 
aperçut un individu qu'il ne reconnut point et 
qui tenait à la main une lanterne allumée. 

Cet individu, interpellé par Lamblin ne ré-
propriétaires, tt , â leur piace, les principaux ' pondit que par la fuite 
locataires, deviendront responsables ûe la con
tribution de leurs locataires s'ils n'ont pas,dans 
les trois jours, donné avis du déménagement au 
percepteur. 

» La part de la contribution laissée à la char
ge eu propriétaire ou du principal locataire, par 
les paragraphes précédents, comprendra seule 
ment le dernier douzième échu et le douzième 
courant. 

» La responsabilité des propriétaires ou prin
cipaux locataires étant limitéesu douzième é -iiu 
et au douzième courant, "-s douziêm-s arriérés 
resteraient à la charge des percept»urs si le 
recouvrement ne pouvait en être effe 'tué. (Oir. 
de la Direction g-'nerale du 14 août 1841 » 
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LAINES BBUTBS, PKIGXÉÏS ET FILÉES 
places sont peu fournies m m'aes brut--». 

Les derniers arrivages de L.\ PI.ATA, remer-
quaroes au point de v i e de la finesse, peuvent 
lufer avec les meilleure.-! -orics d'Au.-iraiie. 
Malheureuse uent.le r-ndemeiit Ù'A pas élé i la 
hauteur d e le qualité 11 est a soahaiterque nos 
peigneurs fui ont déjà f*ii nu *ra"d pas dans 
ce sens,arrive nt promptement a faire disparaître, 
mécaniquement ou chimiquement, les chardons 
que easjtlenw nt en abondance les laines de ces 
provenances 

La situation du peigoage e de la dlature est 
pu» mauvaise encore que le mois dernier. Nous 
croyons ne pas exagen r en disant même qu'elle 
n'a jamais été aussi désastreuse qu'en ce 
snsHMat, 

['i..,leurs établissements sont complètement 
•arêtes, d autres — les plus favorises — ne tra 
vaillent q«e 8 heures par jour et encore, à quels 
piix de taçon II On eu arrivera bientôt, pour la 
liainre, par xe npl3, a discuter ces prix par 
dixième de c u l i e i e au num-ro. Les négociants 
ea laine peignée et niée ne sont guère plus heu
reux que les industriels. 

Le mauvais état de» affaires en général ; le 
reniement du peigné qui,nous l'avons dit, a été 
peu favorable cette année ; i'emp oi considéra
ble que nos fabricants font aujourd'hui dé fils 
étrangers; la concurrence toujours de plus ea 
plus grande entre nos négociants, tout cela 
concourt au mauvais état dans lequel ae main
tient depuis trop longtemps déia Je commère 
lainier de nos deux villes. Et, il faut bian l'a
vouer, nous ne prévoyons pas d'issue à celte 
fâcheuse situation. 

COTONS. — La filature de. coton est moins It 
plaindre. Sans être brillante, la position est 
néanmoins beaucoup plus heureuse que celle de 
la laine. 

Les prix sont toujours bas. 
Tissus. — Par suite de la résolution prise par 

nos fabricants, de ne plus faire une seule pièce 
pour le maga-in, la situation de nos deux places 
tst r.lativeiuent saine. 

Le stock est nul ou presque nul; mais, a part 
quelques fabricant» qui produisent des genres 
spéciaux, beaucoup de tissage» ont une partie 
de leur matériel en chômage. 

Nous aomines forcé» de constater trop sou
vent ce triste état de choses peur ne pas nous 
en alarmer. 

L'industrie des tissus, en Angleterre et en 
Allemagne est. plus florissante que jamais. En 
•Vlem f;o- surtout, erace a des prix de façon d' 
beaoeea i Wffaarei a i néti • ras» aux droits 
qui protég nt 

TEXTE PUPLIQIJE t>E LAINES. — Lt prochai 
ne vente publlqms de laines est hxce au jeudi 
22 mars. 

Le conditionnement de la biousse au taux de 
10 t'o sera maintenu. 

CoNcoi'iis COLOMIIOPIIILES. — On nous cem 
mu.iique les uotes suivantes : 

« La commission, administrative de la Fédé
ration eolombo/iiiile rottbmteienne a l'avantage 
de porter à laconntissance u<.s amateurs cassas.-
bopblles lauréats du concoers national de Lee-
toute 'Si-', que la distiibution des réeomoen«-8 
allouées per le Gouvernement, aura lieu le 
dimaeche 4 mars, à 10 h-ures 3|2 tres-ere is-s 
du matin, a 1 llotel-de Ville de Lille (ca.le des 
adjudications ) » 

— La société colombophile Saint Luc, éta
blie chez M. Klie Oatteîu, à l'Epeule, a l'hon
neur d« rappeler aux amateurs qu'à partir du 
mercredi ;i mai. il y aura essai sur Achiet ou 
Aibert,tous les mercredis, à raison de0,15 c. par 
pigeon. » 

— « La société colombophile Le Pigeon re 
tiuutable, établie chez M. Prosper Destrebeeq, 
rue d'Inhermann. vient de transférer son siège 
chez M. Joseph Yangoathem, rue de la Perche 
(Fort Sion ) » 

Lamblin avant de remonter ae coucher, visita 
toute sa maison et n'y remarqua aucun dé
sordre 

Le lendemain seulement on trouva ouverte 
la porte du poulailler, et on constata la dispa
rition de trente poules ayant ensemble une va-
eur de 75 francs, 

EXPUI'SÉS — Castelaia, âgé de 32 ans, pei-
gneur, né à Lille ue parents neiges,condamné à 
1 mt)is de prison pour vol. - Zacharie Forio, 
condamné à six mois pourvoi — Louis tiiiisen, 
17 an», couvreur, condamné à Lille, a 1 mois 
de prison pour vol. — René Lavac, 45 an», tail 
leur. — Oscar Joasin, 4b acs , tailleur. — Théo
dore Van Beers, 42 a ns, tourneur. — Charles 
Van Peenne, 31 ans, terrassier, vagabondage. 

U N E AGRESSION. — Lundi, le nommé Théo
phile Lemaire, demeurant à Anstaing, a été vie 
time, sur la route nationale n» 41, à Lannoy, 
d'une agression de la part de trois Individu» 

ni, après l'avoir bâil'onné et terrassé, lui ont 
volé son porte monnaie et sa montre. Lemaire 
e=t grièvement blessé. Une enquête est ou 
verte. 

OBJET TROUVÉ. — Hier, vers huit heures et 
demie du sair, Mme Clémentine Thérin a 
trouvé, sur la Grande Place, une montre en ar
gent, qu'elle a déposée au commissariat cen
tral. 

UU.K 
SCANUALE A FIVES. — On nous assure que 

blet matin, les murs de la section de F i e s 
étaient couverts de salltier* d'aliénés décou
pées en forme de polichinelles sans tête, de 
pai.talons de femme, d'animaux fantasti.iue- tt 
que chacune de e s aft'Ches portait, avec une 
dédicace a M. Paméierd des légendes fsntaiah 
tes trés-iLSultantes pour le conseil'er munici 
pal de cetia section. 

J.e commissariat de police du quartier, le 
bureau dts douanes, l'hôtel des Postes, \i. m i-
î ' i i de U Pamélard disparaissaient sous ces 
illustrations d'un nouveau genre. 

A sept heures du matin, on a failli arrêter un 
des audacieux manifestants. 

Deux patrouilles ont été organisées dans 
quartier pour surprenore les délinquants, mais 
jusqu'ici aucune arrestation n'a été fai'e. 

Une cinquantaine d'afbches sont entre le 
mains da M. Desbants, commissaire de I'arron 
dissement.qulen fait activement rechercher les 
auteurs. 

SOCIÉTÉ DE CÉOGKAPHIK.— Samedi prochain, 
S 8 heures 1/2 du soir, aura lieu une conférence 
organisée par la Société de Géographie. M. Pe-
titon, ingénieur des mines, ancien chef du ser
vice des mines en Cocbinchiue, traitera de la 
Gochlnchine française, du Cambodge et du 
Ton Kin. Des projections lumineuses seront 
présentées a la tin de Ja séance 

Cette conférence aura lieu dans la grand salle 
de la Société Industrielle (Sa, rue des Jardins). 

ARRESTATION D'UNE VOLECSE, 
arrêté hier une couturière, nommée 
D'hondt. âgée de 19 an», demeurant rue du Til
leul, pour vol de quatre paire» de bas en laine. 
au préjudice de If me Desmettre, marchande au 
€ Pont Rouge ». 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE » K 
ROUBAIX. — M. Tietze, 32, rue de l'Echiquier, a 
un acheteur en tissus, soieries et nouveauté 
passementerie. — MM. Schupp et Cie, 23, 
rue Richer, ont des ordres en tissus. — 
MM. Argninaris, Kaspar et Cie, ."-4, rua Para
dis, ont un acheteur en confections. — MM 
Valentin et Francfurter, 38, rue d'Haale-
ville. ont des ordres en tissus. — M. Dilshei 
mer. 38, rue d'Hsuteville, a des ordres en tis
su*. — M. A. Carvailho, 39, rue de l'Echiquier, 
a un acheteur en tiasus. soieries, lainage et 
autres articles. — il. Suerez Bécas, 8 bis. rue 
Martel, a un acheteur en tissus et confections 
pour dasaes. — M. Dcsterne», 15. rue Paul-
Lelong, a un acheteur en tissus, lainage et 
nouveautés divers. —M. d'Assis, i.é, rneVi -

SOCIÉTÉ RÉGIONALE D HORTICULTURE DU 
Noiiû UE LA FRANCE. — u n e petite exposition 
d'horticulture s ouvrira au Palais-Rameau, ie 
dimanche 4 mars prochain. 

CitRONrQUE DU TRAVAIL. — Doeze ouvriers du 
gaz de Wazemmesont quitté le travail a la suite 

I d'une altercation avec le directeur, au sujet du 
règlement. 

Maria 

vienne, a nn acheteur en tissu», soieries et 
industrie et paat être aussi a lai confections pour dames, etc. — M btunsar. 11, 

j.ioene annonce que plusieurs coinuier-
' parisiens ont été entendu» par la com-

laVI ... « 
I ouverte S tous. 
raient rlea attendre. 

.. < ue» I ,e i »,..,!.-i 
été vide et qu'ils n'en pou 

L'ÉCOLE NEUTRE A LILLE.— Dans l'école mu
nicipale de la rue Saint-Sébastien (paroisse 
saint-André) le manuel Compayrê est mis entre 
les mains de» élève» ; mais pour éviter que Jes 
parent» ne le sachent, on retire le manuel aux 
enfanta avant la sortie d" la classe. 

Voiei, en outre, un second fait qui ne laisse 
ui nous maae .e en Aiiemn I f-nbou' • l'oi-cnefêre, a un acheteur tlseo» et 1 pins le moindre doute sur les sentonen.» 

mi, :i fabrication ' t— • luteurs muni •• 
: • , , " • ' . • instituteur adj liai 

• • ; ' 

I ..:l • ItOUi , . . ; : . , . u . i ., :,. . M ̂  ..- j U N H . U w u f , .liecleu r u l e c " . - mu.iiiip. 
et îtoa seulement l'exportation vers les marche, i sus 11 fantaisie pour danses. — M. Cierefond, ue la rae Fombellc, l'a tait enterrer civilement 
étrangers,tnais.comme le constatait hier encore 123, rus d Argout, a un acheteur en tissus et con- j le -- février 

GRAND THÉÂTRE.— Hier soir, les abonnés du 
Grand-Théâtre se sont reunis dans la asile des 
fêtes du Café Hébert, rue de la Gare. 

Ma Kind, avocat, a donné lecture d'une lettre 
adressée a M. le Maire de Lille, dans laquelle 
ces messieurs demandent quelques modifica
tions au cahier dea charges pour l'an prochain, 
et la stricte exécution dudit cahier. 

De plus, ils prient M. le Maire de ne pas 
renouveler le privilège da M. Gaultier. 

Cette lettre a été signée par tous les aboanés 
présents, et doit être portée chez tous ceux qui 
n'assistaient pas S la réunion,afin qu'ils y appo 
sassent leur signature. 

Nous croyons savoir qu'elle sera remise, au
jourd'hui, a M. le Maire. 

NORD 
L E saaXD CANAL DU NotD. — La délégation 

des voies nasigabiea vient de transmettre au 
Conseil g. nerai de la seine un rouveau rapport 
sur Ja construction du canal du Nord tenant 
compte du vœu présenté par M. Dépasse et 
adopté p'ir ce conseil en vue du prolongement 
Jusqu'à Dunkerque et proposant un nabran 
ctiement jusqu'à Boulogne par la vallée de la 
Somme. Ce rapport seia discuté dans la pro
chaine session du Conseil gînéral de a Seine. 

ADJUDICATION. — Le Prof ;t du N o n . cheva-
li r ,;e la Légion d honneur, donne avis que le 

'di > ma-i . -.;, ,i deux lie-ares, il sera pro-
• ui ou son éclégaé, en i'iJ Mel de la 

P-. ectureà Lille, en pré-ence oes agents de» 
nvintset chaussées e' de- contributions indi
rectes, à l'adjudication publique, aux en"béres, 
des baux de passades d'eau étfcbli3 sur le canal 
de iu Itfcûte M :a rivière de la Lys. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. — Examer?s pour le 
ceitih ai d'aptitude a la direction aes écoles 
•nsterneihs. Ont été déclarées admissibles : 
Mlles banckaert, Caudron, Crouzé.Dangein, De-
bailieux. Daia^qne. Desmons, Duchaussoy, Du-
i:em, Duhin, Forger, Gouv, Surtreux, Lohier, 
Oge, ieocsjt, Pruvost, Rondot et Vitraal. 

VAL; NCIEN.NES. — M. Ernest de i arnentier, 
qui prend la qualirican m de <• républicain-
progiessiste <•, et qui a posé, comme ou sait, 
sa candidature pour l'él-cUor uni doit avoir 
lieu dimanche prochain, a l'tff t i • donner un 
succes-eur a M. Rousseau, c nsa 1er général 
démissionnaire, adresse a j raie sion de foi 
suivante aux électeurs du cantuu de Valencien 
nés Nord : 

« Un groupe nombreux d'en're vous m'a vive
ment soi icité de me présenter à vos suffrages 
pour le mandat de conseiller général du canton 
Nord d„ Valenci-nnes. 

» J'ai accepté dans l'unique but d'être utile S 
notre pays et avec la volonté bien arrêtée de 
m'occuper d'affaires plutôt que de politique ou 
de discussions irritantes et stériles. 

» Républicain libéral sous l'Empire, mes opi
nions n'ont pas change. Ennemi de toute op
pression. Je suis partisan résolu de toutes les 
iibertas ; lorsque le Con»«:l générai aura à se 
prononcer sur une question politique, je voterai 
dans le sens le pius radical. 

» La situation écononi'.que de notre arrondis
sement reclassa déner^iques remèdes L'agri
culture subit une crise qui amènera la ruine des 
propriétaires et des c.ntivateurs. Joutes les 
industries agricoles et notamment la fabrication 
.'u sucre, des alcools et de la chicorée traversent 
également une perioée critique. C .-s établisse
ments sont trop intimement lies a notre culture 
intensive, pour que leur disparition re soit dé
sastreuse. 

» Membre de la section centrale de notre 
Société d'Agriculture, J'ai eu l'noaaeur d'être 
délégué en janvier 1881 auprèa de la Société des 
Agriculteurs de France, pour être l'interprète 
des vœux et des craintes de notre arrondisse -
ment. 

» La Société nationale d'egr.'culture de France 
m'a décerné une de ses plus hautes recompen
ses, comme créateur d'une importante exploi
tation agricole et forestière Ees cultivateurs 
peuvent compter sur tous mes efforts : parta
geant leurs souffrances, je chercherai à les 
soulager. 

» Quelques unes de ncs industries sont mena 
c e s . ne pouvant lutter a armes éga es contre 
la concurrence étrangère : lous mes efforts ten
dront à les protéger et a conserver à la Franc» 
ses travailleurs et ses capii .ux Ja demanderai 
donc l'app'icâtion sérieuse des tarifs de douane, 
scandaleusement éludes pa certaines nation» 
étrangères: la révision des traité* de commerce 
et l'établissement ces droits ce;npen<..teUrs. 

• En l'état BCleel général, vouloir le iibre-
éciuDge e t une chimère dangereuse, .es chif
fres de aotre commerce g aérai, importattons 
et exportations, prouver', surabondamment que 
la France joue un rôle de dupe, en oavrm.tses 
r.o ilieres sans réciprocité surflsaa 

» Promoteur, au leedema.n de la guerre, d'un 
chemin de ïer qui, desservant ies arrondisse-

I menls d'Avasoes et de Va' 'nep-nnes, n a rien 
j coftté à l.'-'at. acx communes ou aux particu-
! iier-: aJmiai f a t - u r d'une socie e bouiilèrej'ai 
! été mël" de ces plus de 80 ans a tous les in-
| t rets du p-.vs : l'industrie et le commerce 
: oeuveu' c.mDter sur tous aies efforts pour les 
I faire prospérer. 
I • Je reclasserai las mesures densemb'.e de

vant mettre lin aux incitat ions qui désoient 
périodiquement 1 airondi.-sement; l'approfondis
sement de lEseaut : l i priiai te exécution du 
canal de l'Escaut à ia Meuse et du grand canal 
du Nord, mais a la condiiioa que ce dernier 
soit relié eu même temps a nos bassins houil
lère-. 

& Je solliciterai toutes les réformes avant pour 
objet daoreg?r les délais je navigation c i de 
grande ou petits vitesse : la création des billets 
d'aller et retour enlre toutes les stations.comme 
il en existe sur les lignes de l'Eia', le prompt 
achèvement de notre réseau vicinal. 

» La création d'un département ayant Valen-
clennes pour chef lieu, est un projet que j'ai 
soutenu a diverses repris-s : je serai heureux 
de me consacrer a sa réalisation. 

* Ea attendant, je protesterai contre toute 
mes.iee de centralisation a oatraace. et r.otam-
ment la suppression de r.os concours d agricul
ture qu'"-' v ut (aire chaque aneée a LiHe. 

»Je solliciterai toutes les mesures améliorant 
le sort des travailleurs st tous les dégrèvements 
pouvant amener la vie à bon marché 

» le demanderai la création d'un conseil de 
prud'hommes mineurs, et la reconnaissance par 
la loi de délégués mineurs pour accompagner 
les gardea mines dans la constatation des acci
dents. 

apporterai dans la répartition du budget 
départemental la stricte économie inséparable 
ne toute bonne administration. N'étant l ins 
trument d'aucune coterie je saurai garder ma 
complète Indépendance. 

> Electeurs, si mes titres vous paraissent su! 
lisants, si vous me croyez capable da vous re 
présenter, vous pouvez, si vous m honorez de 
vos suffrages, compter sur mon devoaeasent le 
plus absolu. 

» Ernest de CARPEXTIER. • 
ARMENTIÉRES. — Pour la» inondés J'Alsace-

Lorrrainc. — Nous recevons de la Mairie, la 
communication suivante : 

En réponse au dernier envoi qui a été fait, 
M. le Maire d'Armeatières a reon de M. Antoine, 
député de Metz, la réponse suivante : 

« Metz, le 22 février 1883. 
> Monsieur le Maire. 

» J'ai reçn votre avis de faire ua chèque de 
2.741 fr 06; la ebose a été réglée par les soins 
de là banque de Metz. C'est donc ô,241 fr 0.'. que 
votre patriotique population envoie i ceux dont 
las sentiments pour la mère patrie sont restes 
aussi vite qu'au jour de la séparation. 

J'ai été très flatté de l'appréciation qu» vous 
avez bien voulu latra de ma le'.t-e de remer
ciements, lors du premier envoi de 2.500 .r et 
cependant, el e ne traduisait que bien fs.ble-
ment les sent i i iems de svss ;Mhie c tdcrecou 
nei««ae e qui j - . .' ». men 
U 're- t • .r i • ' i. ., i r.;*., 

pain i i u . e a e » A. mennerois C'ejl Uo souvenir 
précieux pour ceux qui les ont méritées elles 
leur rappelleront un des beaux jours de leur 
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